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cris 	 LE VOYAGE DE BONNE ENTENTE DU PREMIER MINISTRE 

;10L  tpes rapports avec les autres membres du Commonwealth resteront, je pense, encore plus étroits et plus 
, ainicaux grâce à ce voyage d'amitié, de bonne volonté et d'information que notre Premier ministre 

I'Clt •rreprendra à la fin de la semaine prochaine. » C'est ce qu'a affirmé le secrétaire d'État aux Affaires 
Uil etténeures, M. Pearson, dans la déclaration qu'il a faite aux Communes, le 29 janvier, sur la situation 

t  d  mondiale. Ci-dessus M. St-Laurent, son fils Jean-Paul et sa fille M"'' Hugh O'Donnell, qui l'accompagnent 
dans son voyage, et M"'" St-Laurent. 

h-rn 
nit  qns négliger la moindre occasion qui s'offre de négocier avec l'Union soviéti- 

q . puant à certains litiges majeurs. Dans sa planification militaire, l'Organi- 
sâtion entend se munir d'un équipement moderne ainsi que d'armes nouvelles 

PIOE: e lresser contre tout agresseur éventuel la menace de représailles immédiates, 
itar- compris la contre-offensive atomique. On s'attend, que, vers la fin de 1954, ntri )TAN soit dotée de forces un Peu Plus nombreuses mais sensiblement plus Nor e iicaces que celles dont elle dispose présentement. 

Ntrème-Orient 

Passant aux affaires d'Extrême-Orient, M. Pearson a fait une revue de la 
iépi  s tuation en Corée depuis la sign 	 Gouverne ature de l'Accord d'armistice. Le Gouvern- 4 

Li ent canadien, a-t-il déclaré à la Chambre, a fait connaître au Secrétaire 

r 
: 

rces de l'OTAN ont doublé depuis  1951 et leur qualité s'est améliorée au 
-int qu'il les estime capables de paralyser toute agression. Cependant, les 

te k 
 grees de l'Union soviétique et de ses satellites n'ont cessé de grossir; c'est 
_ )arquoi il a été décidé, à la récente réunion ministérielle de l'OTAN, que 
I Jliance nord-atlantique devait rester sur ses gardes, tout en favorisant le fort .

ueloppement économique et social de ses membres et leur unité politique, 
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